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Paroisse Saint-Honoré d’Eylau
Adresse postale :
64 bis, avenue Raymond-Poincaré – 75116 Paris
Tél. : 01 45 01 96 00 – Fax : 01 45 00 18 68
e-mail : paroisse.saint.honore@wanadoo.fr
Site Internet : www.paroisse-saint-honore.com

Accueil à l’entrée de l’église
66 bis, avenue Raymond-Poincaré – 75116 Paris
accueil.sainthonore@gmail.com

Accueil des prêtres :
En semaine de 17h à 18 h 30. Le bureau d’accueil 
des prêtres se trouve dans l’église, à droite en 
entrant.
Lundi : Père Matthieu Villemot
Mardi : Père Michel Gueguen
Mercredi : Père Ippolito Zandonella
Jeudi : Père Bertrand Bousquet
Vendredi : Père Francis Agbokou

Confessions :
Le samedi de 17h à 18 h 30 (prêtre au confessional) 
et le dimanche de 17h à 18 h 15.
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sur nos agendas

Messes dominicales
  18 h 30 : (samedi) Église
  9 h 30 : Église, place Victor Hugo – avec les sœurs de Bethléem
  9 h 30 : Église – Communauté portugaise
  10 h 30 : Crypte – Messe des familles – en période scolaire
  11h : Église – Grand-Messe – Chorale
  11 h 30 : Église, place Victor-Hugo
  18 h 30 : Église – animée par les jeunes

Garderie pour les enfants lors des messes de 10 h 30 et 11h

Messes en semaine
  8 heures : Chapelle Sainte-Thérèse
  9 h 30 : Église, place Victor-Hugo – avec les Sœurs de Bethléem,  
du mardi au samedi

  12 h 15 : Chapelle Sainte-Thérèse
  18 h 45 : Chapelle Sainte-Thérèse – sauf le samedi

Messes dans d’autres lieux
  Chapelle du lycée Janson-de-Sailly (20 rue Decamps, 75116)

le samedi à 18h, en période scolaire.
  Chapelle Saint-Albert le Grand (38 rue Spontini, 75116)

Communauté de langue allemande
le jeudi à 18 h 30, le samedi à 18 h 30 en français, le dimanche 
et jours de fête à 11h en allemand
  Foyer Saint-Didier de jeunes Filles (58 rue Saint-Didier, 75116)

Religieuses espagnoles de Marie Immaculée
en semaine à 8 heures en français
et le dimanche à 18h en espagnol

Flashez ce code via 
vo t re  smar tphone 
(après avoir téléchargé 
une application de 
lecture) et accédez au 
site de votre paroisse !
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l’édito

Bulletin d’abonnement 
à retourner au secrétariat de Saint-Honoré d’Eylau

 M.    Mme    Mlle
Nom :  ..............................................................................................Prénom : ...............................................................
Adresse :  ...........................................................................................................................................................................
désire s’abonner à   
et vous adresse ci-joint un chèque de 10 euros  
à Saint-Honoré d’Eylau (pour un an soit 5 numéros). 
À ............................................... le  ..................................................
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Père Michel Gueguen

Q
« Quitte ton pays, ta parenté et la maison de ton père pour le pays 
que je t’indiquerai » (Gn 12, 1). « Par la foi, Abraham obéit à l’appel 
(de Dieu) de partir pour un pays qu’il devait recevoir en héritage, 
et il partit ne sachant où il allait. Par la foi, il vint séjourner dans la 
Terre promise comme en un pays étranger, y vivant sous des tentes, 
ainsi qu’Isaac et Jacob, héritiers avec lui de la même promesse. 
(...) C’est dans la foi qu’ils moururent tous sans avoir reçu l’objet 
des promesses, mais ils l’ont vu et salué de loin, et ils ont confessé 
qu’ils étaient étrangers et voyageurs sur la terre » (He 11, 8-9. 13). 
L’homme biblique est un voyageur. La terre est pour lui un lieu de 
pérégrinations, pas d’installation. L’installation est un danger, comme 
l’expérimentera le peuple d’Israël, celui d’oublier Dieu qui l’a mis en 
route. Et Dieu bien souvent le délogera de son confort. Israël devra 
sans cesse apprendre à vivre dans un rapport de proximité et de 
distance par rapport à la Terre promise, découvrant ainsi qu’elle est 
le sacrement de la Présence.
« Quand vint la plénitude des temps, Dieu envoya son Fils ». Le 
ratio proximité/distance s’en trouva bouleversé mais l’apprentissage 
ne cessa pas pour autant. Jésus a certes séjourné à Nazareth, mais 
il a épousé la condition de l’homme et a invité les siens à faire de 
même. L’Évangile le montre en chemin du début à la fin. La montée 
à Jérusalem finalise l’Évangile, mais elle tend à prendre une telle 
place qu’elle se poursuit pour les disciples au-delà de la résurrection. 
Monter à Jérusalem passera par toutes les routes du monde, où il 
s’agit de faire entendre l’appel de Jésus à le suivre.
La marche est une aventure spirituelle qui nous rappelle que notre 
patrie n’est pas la terre, mais le ciel. De temps à autre, il est bon de se 
désinstaller, de vivre d’une manière simplifiée, ramenée à l’essentiel : 
que pouvons-nous emporter d’autre pour marcher qu’un bâton, 
des sandales et une besace légère, pour parler comme l’Évangile ? 
La marche est propice à la réflexion, en raison du temps dont nous 
disposons, de ce que nous pouvons voir et des rencontres que nous 
faisons. Elle nous ramène à l’essentiel, c’est-à-dire à nous-mêmes 
et au but ou au sens de notre vie.
C’est une expérience que je fais tous les étés en Israël, ce qu’on 
appelle la Bible sur le terrain. Non pas une formule mais une 
expérience de vie. Nous marchons Bible en main, pour qu’elle 
nous entre non seulement par les oreilles, mais par les pieds, les 
mains et le corps tout entier, quand celui-ci fatigué de marcher se 
couche à même le sol, dans une position qui lui montre le sens de 
ce chemin : de la terre qui est son origine, au ciel vers lequel son 
regard peut enfin se tourner. Et le fruit est d’année en année de mieux 
se connaître soi-même et d’aspirer à cette patrie que Dieu nous a 
promise. n

De temps à 
autre, il est 
bon de se 

désinstaller, 
de vivre d’une 

manière 
simplifiée, 

ramenée à 
l’essentiel. 

S’abonner

c’est mieux !

Quitte ton pays, va pour toi...
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point d’actu

Vicaire général délégué par 
l’archevêque de Paris pour 
accueillir et écouter les 

victimes de toute forme d’abus 
– sexuel ou spirituel – Mgr Thibault 
Verny, lors de la rencontre organi-
sée à Saint-Honoré d’Eylau a parlé 
d’« année sidérante » en évoquant le 
retentissement des scandales révé-
lés récemment, pour l’Église, les 
chrétiens, et toute la société. Les 
enjeux sont évidents : face aux en-
quêtes des journalistes et aux films 
sortis sur ce sujet, l’Église, pour 
rester une maison de confiance, 
doit faire preuve de transparence. 
Tout aussi importante est l’écoute 
de la parole des baptisés suite à ces 
révélations de faits qui ont blessé 
de nombreuses personnes mais 
aussi tout le corps de l’Église.
Mgr Thibault Verny a présenté les 
objectifs de la délicate mission 
dont il est chargé : « nommer les 
faits ; prendre soin des victimes ; 
accompagner les personnes auteurs 
d’abus ». Et si l’Église doit réagir, 
rappelle-t-il, c’est « parce que ce 
sont des « petits », des mineurs ou 
des personnes vulnérables qui sont 
touchées, parce que l’inaction ren-
drait l’annonce de l’Évangile inau-
dible, parce qu’enfin l’abus sexuel 
se double de l’abus spirituel, qui 
avec le temps peut devenir plus cui-
sant encore. »

Quel accompagnement ?
L’accompagnement est fondé sur 
l’écoute des victimes, qui doivent 
avant tout se sentir reconnues 
comme telles. Elles peuvent s’adres-
ser directement à un prêtre ou, en 
toute confidentialité par courrier 
ou par mél via une messagerie 
dédiée. La démarche peut être pré-
cédée d’une plainte ; si ce n’est pas 
le cas Mgr Thibault Verny et son 
équipe de professionnels peuvent 
l’encourager. En tout état de cause, 
la justice canonique passe toujours 
après la procédure civile.
Le prêtre mis en cause est aussi 
accompagné, en respectant deux 
principes : celui de prudence, 
avec des mesures conservatoires 
(réduction de ministère sur la 
pastorale de mineurs) afin que les 

faits ne se reproduisent pas, mais 
aussi la présomption d’innocence. 
Mgr Verny reconnaît que cette 
ligne de crête peut être difficile à 
suivre.
À côté de ce travail de « répara-
tion », les efforts sont aussi por-
tés sur la prévention auprès des 
prêtres et des futurs prêtres, en 
formation permanente comme au 
séminaire. Il en est de même des 
personnes laïques en responsabi-
lité auprès des jeunes. Car outre 
la prévention, l’enjeu est aussi que 
chacun sache comment réagir face 
à une information préoccupante. n

Magali Clément

1. Acte, décret légistlatif pris et promulgué 
par le Pape concernant l’Église.

Accompagner les victimes d’abus 
dans l’Église
Quelques jours après la publication de la lettre apostolique du pape François en 
forme de “Motu proprio”1 édictant de nouvelles procédures pour signaler les cas 
de harcèlement et de violence, Mgr Thibault Verny, évêque auxiliaire de Paris, 
a présenté le dispositif d’accueil des victimes dans le diocèse.

Il est essentiel que, comme Église, nous puissions reconnaître et condamner
avec douleur et honte les atrocités commises par des personnes consacrées,

par des membres du clergé, mais aussi par tous ceux qui ont la mission
de veiller sur les plus vulnérables et de les protéger. »

Pape François, Lettre au Peuple de Dieu, 20 août 2018

ALLER PLUS LOIN…
>  Pour en savoir plus sur le dispositif et les outils : 

www.paroisse-saint-honore.com/abus-sexuels-comment-
leglise-fait-face

>  Pour contacter le diocèse de Paris en toute confidentialité : 
signalement@diocese-paris.net

> Documents :
–  Lettre apostolique du pape François : Vos estis lux mundi, 

9 mai 2019
–  Message de Mgr Aupetit aux fidèles du diocèse de Paris, 

9 septembre 2018
–  Lettre du pape François au Peuple de Dieu, 20 août 2018

«
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vie de la communauté

L’exemple de sainte Thérèse 
de Lisieux est très pa-
radoxal tout en étant 

puissamment lumineux. De 
l’Afrique à l’Asie, des Amériques 
à l’Océanie, sainte Thérèse mar-
cha spirituellement et laissa 
une empreinte indélébile dans 
les cœurs de ceux qui reçurent 
son témoignage d’amour. Elle 
voulait faire connaître univer-
sellement l’amour du Christ, les 

miséricordes du cœur de Dieu. Si 
elle confia son bâton de pèlerin 
notamment aux pères mission-
naires Bellière et Roulland, c’est 
bien sa formidable énergie et sa 
foi d’airain qui parcoururent les 
terres bien éloignées de Lisieux. 
« Mon âme pourra voler avec vous 
dans les lointaines missions ».
L’appel missionnaire de sainte 
Thérèse se résume dans la devise 
de la plus imposante cloche de 
bronze de sa basilique : « Je sonne 
l’appel des peuples à l’unité dans 
l’amour ». L’appel traversa les 
océans, les montagnes et se répan-
dit à travers le monde pour s’y 
fixer à jamais. Églises, chapelles, 
écoles, congrégations innom-
brables lui sont dédiées. La pre-
mière Congrégation thérésienne, 
les Petites Sœurs de sainte Thérèse 
de l’Enfant Jésus, fut fondée après 
la béatification de Thérèse en 1923. 
Elle s’est démultipliée à travers le 
monde. Sa mission est « d’être té-
moin et porteur de l’amour miséri-
cordieux du Père parmi les petits 
du Royaume ».

Un chemin de sainteté
Nul besoin de Facebook, Twitter, 
Instagram pour transmettre son 
message. Plus d’un million de 
« followers » se rendent par an en 
pèlerinage à la basilique de Lisieux 
marchant à la rencontre de la pe-
tite sainte qui a fait un bref passage 
terrestre mais a eu une immense 
portée dans son rayonnement. La 
« petite voie » de sainte Thérèse 
fut un chemin vers la sainteté.
La chapelle Sainte-Thérèse ados-
sée au presbytère de notre église, 
fut construite en 1930. Sa belle sta-
tue se dresse à l’entrée, illuminée 
de cierges. Inconnue de son vivant, 
la petite Thérèse, « conduisant une 
vie très simple et cachée mais qui, 
après sa mort et la publication de 
ses écrits, Histoire d’une Ame, est 
devenue l’une des saintes les plus 
connues et aimées » comme le rap-
pelait Benoit XVI en avril 2011. n

Caroline de Courson

Marcher dans les pas 
de sainte Thérèse
Sainte Thérèse vécut cloîtrée et mourut très jeune. 
Pourtant, elle parcourut le monde en priant et en 
évangélisant sans quitter sa cellule. Elle fut même 
déclarée patronne des Missions. À tous ceux privés 
de marche, que son exemple rende hommage.
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Sainte Thérèse aimait le Christ et voulait 
le faire aimer. « Je voudrais parcourir 
la terre, prêcher ton nom et planter sur 
le sol infidèle ta Croix glorieuse ».

« Rappelle-toi la très douce Flamme
Que tu voulais allumer dans les cœurs.
Ce Feu du Ciel, tu l’as mis en mon âme,
Je veux aussi répandre ses ardeurs.
Une faible étincelle, ô mystère de vie
Suffit pour allumer un immense incendie.
Que je veux, ô mon Dieu, 
porter au loin ton Feu !
rappelle-toi ! »
Poésie de Thérèse, « Jésus mon Bien-Aimé »
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MARCHE 
ET DÉMARCHE

Les reliques de sainte Geneviève 
à l’église Saint-Étienne du Mont
Honneur à la patronne de Paris, qui en 451 préserva 
Paris de l’invasion des Huns par le jeûne et la prière. 
Elle poussa Clovis à se faire baptiser et à faire de Paris 
la capitale du nouveau royaume. Les reliques de sainte 
Geneviève sont dans une chapelle de l’église depuis 
1803. À l’occasion de sa fête, une neuvaine est pro-
posée tous les ans du 3 au 11 janvier, avec des prières 
et messes, à Saint-Étienne du Mont. En 2020, nous 
célébrons les 1 600 ans de la naissance de la sainte. De 
nombreux événements sont prévus à Paris.

Pèlerinage à la chapelle 
de la Médaille miraculeuse
La Vierge Marie apparaît à Sœur Catherine Labouré 
en 1830 et demande de fabriquer une médaille. Éclate 
à Paris deux ans plus tard, une épidémie de choléra. 
La médaille est distribuée : c’est le peuple de Paris lui-
même qui parle de « médaille miraculeuse » au vu 
des guérisons obtenues. Une indulgence plénière est 
accordée aux pèlerins depuis 2005.

L’adoration perpétuelle 
à la Basilique de Montmartre
Après le traumatisme de la guerre de 1870, germe l’idée 
de construire une basilique dédiée au Sacré-Cœur de 
Jésus. Les chrétiens de Paris et de France y font le vœu 
d’une prière permanente en remerciement de la pro-
tection de Paris. En 1872, l’archevêque de Paris valide 
le projet et choisit la butte Montmartre. Depuis plus 
d’un siècle, les parisiens et pèlerins de toute la France 
s’y relaient nuit et jour pour continuer à assurer cette 
prière permanente. Des journées et nuits de pèlerinage 
sont régulièrement organisées par les paroisses pari-
siennes. On peut s’y rendre seul ou en groupe.

Le Pèlerinage des pères de famille
Samedi 21 mars 2020, aura lieu la dixième Marche de 
saint Joseph. Le départ se fait dans chaque paroisse 
parisienne et converge vers Montmartre. Ce pèleri-
nage d’une journée rassemble des pères, désireux de 
se placer sous la protection du père adoptif de Jésus et 
de partager un temps fraternel. La puissante interces-

sion de saint Joseph et la richesse 
de sa spiritualité font se lever 
chaque année, en France, de plus 
en plus d’hommes, lors de pèleri-
nages d’été où ils partagent leur foi, 
s’affermissent les uns les autres et 
découvrent la fraternité des fils de 
Dieu.

Autres lieux
>  La basilique Notre-Dame 

des Victoires pour honorer 
le cœur immaculé de Marie.

>  Le sanctuaire Notre-Dame 
de Fatima pour se confier à 
Marie médiatrice.

>  La Paroisse Sainte-Colette 
des Buttes-Chaumont pour les 
couples en espérance d’enfants.

>  L’église Saint-Denys-de-la-Chapelle 
à Paris pour prier sainte Jeanne d’Arc.

>  Notre-Dame de Bonne Délivrance, 
à Neuilly-sur-Seine chaque 1er mai.

>  Pèlerinage Notre-Dame des Miracles 
à Saint-Maur-des-Fossés. n

Adeline Branca

Le pèlerinage est au coin de ma rue
Sur les 139 églises de Paris, nombreuses sont celles qui sont des 
lieux de pèlerinage. L’étymologie latine de pèlerin, peregrinus,  
signifie « étranger », celui que la foi rend étranger à toute sédenta-
rité, celui qui marche vers Dieu. En ce sens, nous sommes tous des 
pèlerins en quête de Dieu. Reste à chausser de bonnes chaussures 
et à s’ouvrir sur une belle aventure intérieure…

Notre Dame de Paris : La couronne d’épines en trésor
Lors de l’incendie de la Semaine Sainte qui a ravagé Notre-Dame, la 
Sainte Couronne du Christ a été sauvée. C’est l’une des reliques les 
plus vénérées de la chrétienté. Arrivée à Paris en 1239 (achetée par 
saint Louis pour l’équivalent de la moitié du trésor du royaume), la 
couronne est un cercle de joncs réunis en faisceaux retenus par des fils 
d’or. C’est sur ce cercle tressé que se trouvaient les épines. Il en reste 
70, les autres ayant été dispersées en dons par des propriétaires 
successifs. La couronne est conservée à Notre-Dame de Paris depuis 
1804 sous la garde de l’ordre du Saint Sépulcre, qui a pour mission 
essentielle le soutien spirituel et caritatif aux Chrétiens de Terre Sainte. 
Dans l’attente de la fin des travaux à Notre-Dame, la vénération de la 
Sainte Couronne reprendra en septembre 2019 à l’église Saint-
Germain-l’Auxerrois les 1ers vendredis du mois à 15h. Elle sera aussi 
présentée en l’église Saint-Sulpice lors des solennités du 15 août 2019.

Église Saint-Étienne-du-Mont 
où se trouvent les reliques 

de sainte Geneviève.



8

le dossier

Pour l’abrazo ?
L’accolade donnée au buste argenté d’un saint 

quasi-légendaire, et sur les épaules de qui nous 
abandonnons les soucis et les fatigues d’une longue 
marche.

Pour la Compostela ?
Certificat – en 

latin – attribué à ceux 
et celles qui pour un 
vœu, par foi, ou par 
dévotion, ont accom-
pli à pied les quelque 
100 km qui séparent 
Sarria de Santiago 
ou à vélo, les 200 km 
depuis Ponferrada. 
(Mais ceux qui ont 
marché depuis le Puy, 
à 1 600 km, ne l’ont 
pas volée non plus…)

Pour le spectacle du Botafumeiro ?
C’est l’encensoir de 53 kilos, manœuvré par 

huit hommes, et dont la course impressionnante va 
effleurer les voûtes de la cathédrale.

Saint-Jacques de Compostelle : 
Pourquoi partir ?

Les différentes routes du chemin de Saint-Jacques de Compostelle en Europe. Icône de saint Jacques le Majeur, 
sur la route vers Compostelle, proclamant la Parole de Dieu.
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le dossier

Pour obtenir l’indulgence 
plénière ?

C’est la « rémission devant Dieu de la peine tempo-
relle due pour les péchés dont la faute est déjà effa-
cée » qui est accordée les années jubilaires. C’est-à-
dire lorsque la Saint-Jacques, le 25 juillet, tombe un 
dimanche – la prochaine année jubilaire, ou année 
Sainte, sera en 2021.

Pour la joie de l’arrivée 
et celle des retrouvailles devant 

la cathédrale de Compostelle ?
La façade de la cathédrale sur la place de l’Obradoiro 
est aujourd’hui ravalée mais l’intérieur est encore en 
travaux. La visite aux reliques du saint est toujours 
possible, mais il n’y a pas de messe sur place durant 
toute l’année 2019, et pas de Botafumeiro jusqu’à 
nouvel ordre ! La messe du pèlerin, pour l’instant est 
reléguée à l’église de San-Francisco toute proche, tous 
les jours à midi.

Pour les plaisirs de la marche 
au petit matin, à la fraîche ?

Alors que le soleil espagnol (ou basque, ou béarnais, 
auvergnat ou bourguignon) n’accable pas encore le 
marcheur.

Pour chercher ?
Parce que, croyants ou non, les marcheurs de 

Saint-Jacques sont des chercheurs : chercheurs de 
Dieu, chercheurs de signification à une existence…

Pour partager ?
Avec nos contemporains, mais aussi avec toutes 

les générations de marcheurs, passées et à venir, le 
bonheur d’un objectif commun.

Pour la crédenciale ?
Pour la beauté des tampons qui ornent, à chaque 

étape, notre credenciale, passeport vers Santiago.

Pour la joie de l’inattendu ?
La découverte de nouveaux paysages, de nou-

veaux monuments trop peu connus, à Conques, 
à Moissac, à Roncevaux, à Burgos ou Leon. Et 
pour comprendre pourquoi notre pays – la France, 
l’Espagne, l’Europe – nous est cher.

Pour la solitude 
et la convivialité ?

Pour la possibilité donnée au marcheur d’alterner 
comme il le souhaite les moments de solitude et de 
réflexion ou de prière, et les heures de convivialité, de 
rencontres, de bavardages et d’amitié.

Pour les dîners ?
Pour apprécier, au dîner, le « sang du pèlerin » 

– le vin – après des journées passées à descendre des 
litres d’eau.

Pour témoigner ?
Pour témoigner, dans des régions déchristiani-

sées, de la présence d’une religion vivante et joyeuse.

Pour rêver de l’arrivée ?
Au départ de la cathédrale du Puy, d’Arles, 

de Vézelay ou Tours – ou tout simplement de notre 
appartement.

Un peu de tout ça, sans doute ? Et si des difficultés 
réelles, physiques ou autres, nous attendent, combien 
d’entre nous, ayant accompli le chemin, y reviennent, 
comme marcheurs ou comme bénévoles ? Buen 
camino ! n

Patrick Stérin
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Sur le « Camino », il y a ceux qui prient en 
joignant les deux mains et ceux qui prient 
par l’accolade fraternelle. La « fraternité 
universelle » : on y revient ! En nombre 
sur ce même trajet, et plus encore quand 

on se rapproche de Saint-Jacques de Compostelle, et 
beaucoup plus sur les deux cents derniers kilomètres 
de la Galice, on s’interpelle quand on se croise. Sur-
tout si on marche seul ou en très petit groupe, car 
l’esprit grégaire favorise moins la rencontre en dehors 
du clan... « Hola, Buenos dias !... Euh... Vous êtes fran-
çais ? ! Oh, belge, désolé ! »... Les liens se tissent avec 
une simplicité déconcertante.
Trente jours de marche pour traverser l’Espagne en 
plein mois de juillet, avec une arrivée le 25, pour la 
Saint-Jacques, et vous rentrez avec une cinquantaine 
de prénoms internationaux dans vos valises (ou plutôt 
dans votre sac à dos). Il y aura des Européens, bien 
sûr, et vous pourrez vous décomplexer des bancs de 
l’école en parlant franglais, portugnol, alsacien, ou 
espéranto, mais vous marcherez aussi avec quelques 
voyageurs venus de terres lointaines... Le tout est d’ac-
cepter de réguler son rythme un moment au moins 
avec celui de l’autre. Comme dans la vie, en famille, 
au travail, dans le métro... 

Un chemin mythique et mystique
Naguère, on se rendait à pied ou à cheval de chez 
soi à Saint-Jacques de Compostelle, comme à Rome 
ou à Jérusalem, pour expier ses péchés ou ceux 
des autres, ou pour demander quelque miracle. 
Mais aujourd’hui ? Pour tous, si ce n’est pas tou-
jours une quête mystique, c’est au moins un chemin 

mythique et bien balisé, surtout dès les Pyrénées.
Certains marchent pour marcher, pour l’entretien du 
corps, ou pour la méditation – « le chemin est le but », 
dit le livre du Tao. Nouvelles spiritualités, nouvelles 
quêtes. D’autres pour couper de leur quotidienneté 
urbaine – des vies à deux cents à l’heure. Beaucoup, 
quelles que soient leurs convictions religieuses ou spi-
rituelles, parlent de se retrouver. C’est un moment de 
transition.

Il y avait cet Allemand, protestant, qui prenait ce 
temps comme une retraite, afin de discerner s’il de-
vait ou non divorcer. Il y avait cette patrouille libre de 
Guides aînées, six filles de 18 ans, qui cimentait ses 
liens. Il y avait cet informaticien qui avait économisé 
pour se donner le temps de voir l’Inde, les gorilles de 
l’Afrique de l’Est, et à qui on avait parlé du Chemin, 
et qui était venu. Il y avait ce Vendéen parti à pied de 
chez lui qui n’avait rien fini dans sa vie et qui s’était dit 
que là, pour une fois, il irait jusqu’au bout de quelque 
chose. Il y avait ce quarantenaire polonais, un sportif 
très catholique, qui s’offrait un semestre sabbatique 
pour rejoindre la ville sainte depuis la Baltique. Il y 
avait ce couple de retraités partis de la Tour Saint 
Jacques à Paris. Il y avait ces deux copines de la cin-
quantaine qui faisaient un peu de tourisme gastrono-
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Il y a une spiritualité de la route. 
Un espace-temps qui ramène 
tout un chacun à ses limites 
et à son humaine condition. 
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mique et profitaient de l’occasion pour retourner à la 
messe. Et il y avait ces deux joggeuses françaises, qui 
s’étonnaient des motivations des autres mais avaient 
plaisir à ces pauses de discussion chaleureuses.
On sait d’où on part, on sait où on va, mais non ce 
qu’on va trouver en route. C’est là que se manifeste 
la Providence. Comme celui-ci qui marchait sans le 
savoir avec un ange. Comme ceux-là qui décident de 
faire le chemin sans argent : on en croise quelques-
uns, oui. À trois cents kilomètres de Saint-Jacques, 
le Vendéen avait acheté une guitare, alors qu’il avait 
à peine pratiqué auparavant, et n’avait plus un sou 
vaillant : « À la grâce de Dieu ! ». Arrivé à destination, 
alors que l’original pensait faire le retour à pied dans 
les mêmes conditions, il se mettait au défi de gagner 
sa croûte avec son instrument... sans succès... Et 
l’échangeait finalement avec un pèlerin contre des 
sandales tropéziennes ! « Les voies de la Providence 
sont impénétrables ».

Spiritualité et service
Il y a une spiritualité de la route. Un espace-temps 
qui ramène tout un chacun à ses limites et à son hu-
maine condition. Marche ou crève ? ! Non, malgré la 
marchandisation des lieux saints, le chemin de Saint-
Jacques est resté solidaire.
D’ailleurs, il y a aussi sur ce Camino des pèlerins 
qui ne marchent pas. Je ne parle pas de ceux qui 
trottent ou qui roulent, à dos d’âne ou de bicyclette. 
Mais certains choisissent de se mettre au service 
des autres dans des auberges associatives ou pa-
roissiales. Il y en a quelques-unes mémorables, en 
Espagne notamment... Des lieux si chaleureux, où 
le repas est offert et l’obole au bon vouloir du pèle-
rin, qu’on voudrait y rester pour un éternel recom-
mencement… Mais il faut bien marcher pour les 
atteindre ! n

Joseph d’Hautefeuille

7 8
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L’initiateur du goum, Michel Menu dé-
cédé en 2015, était un laïc engagé dans 
le scoutisme qui a fait plus de 1000 
goums et fait marcher 15 000 goumiers. 
Un goum, c’est un groupe composé de 

15 à 20 jeunes et d’un prêtre catholique, le « Padre » 
qui accompagne le goum à titre personnel et sur son 
temps de vacances. Pour signifier le détachement, on 
se présente par son prénom, on ignore son nom de fa-
mille et sa profession. Pour décor, le désert : les Grands 
Causses, les Cévennes, la Corse, pour la France. Plus 
loin, la Terre Sainte, l’Espagne, l’Italie… La durée : 
une semaine. Des journées de 6h à 8h de marche et 
une messe chaque jour, le soir, suivie par un temps de 

méditation personnelle. Distance parcourue : 170 km.
Pour tout équipement, le goumier revêt une djellaba… 
oubliés l’argent, les téléphones portables, la montre ! 
Il lui faut une boussole, de très bonnes chaussures, un 
sac à dos, un tapis de sol, un sac de couchage, on dort 
à la belle étoile. Pour nourriture, un repas frugal : 1 kg 
de riz pour la semaine (un bol le matin avec un peu de 
café, un bol le soir, avec une soupe).

« On se réajuste dans l’ordre 
de ce qui est important. »
Adeline, paroissienne
« Quand la beauté de la nature est ta seule préoccu-
pation, car on n’a pas de montre, ni de téléphone, 
ni de miroir, ni de maquillage, le rapport au monde 
change… Bref, on se laisse emplir de la présence 

Goum, l’aventure 
spirituelle du désert

Depuis presque cinquante ans, les 
goums attirent les jeunes désireux de 
faire un « break » loin de l’agitation 
du monde le temps d’une marche « au 
désert ». Un goum, c’est une expérience 
de marche alliant le dépouillement, la 
méditation et la vie fraternelle qui a 
conquis des milliers de goumiers.
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QUE SIGNIFIE LE MOT « GOUM » ?

À l’origine du mot goum, on retrouve 
Koum en araméen, langue du Christ. 
Le mot exprime alors l’idée de résur-
rection et de liberté. C’est une aventure 
spirituelle au désert, qui n’est ni re-
traite spirituelle, ni randonnée, ni trek. 
Le « raid goum » allie marche, dépouil-
lement, méditation et vie fraternelle, 
le tout dans un esprit de pauvreté.

Source : église catholique.fr
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des autres et de la nature. On se rend compte alors 
comme notre vie habituelle est encombrée d’inutile. 
On se réajuste dans l’ordre de ce qui est important. 
C’est l’expérience de la distorsion du temps. La fa-
tigue de ton corps te rythme. C’est une expérience 
physique qui permet de réaliser que tu as besoin de 
très peu. C’est une bonne occasion de faire le tri entre 
l’essentiel et l’accessoire, pour garder ce dont on a 
vraiment besoin. Dans les Causses, où j’ai marché, tu 
es le seul lien de verticalité entre le ciel et la terre. Ce 
qui est d’une beauté absolue ».

« Il ne suffit pas de marcher, 
il faut devenir voyageur. »
Père François-Xavier Desgrange,
aumônier de Janson-de-Sailly-Delacroix
« Je n’ai pas “fait” Saint-Jacques de Compostelle, 
je n’ai pas fait de goum, mais je marche beaucoup, 
avec des scouts et des lycéens ces dernières années. 

Derrière leurs airs blasés, les adolescents sont ca-
pables d’émerveillement quand la marche aboutit à 
une beauté spectaculaire. Je me souviens en parti-
culier, au Frat de Lourdes, de l’émerveillement des 

lycéens au sommet du Pic du Jer. J’aime beaucoup 
cette phrase de saint Augustin : « Via viatores quae-
rit - Le chemin cherche des voyageurs ». Il ne suffit 
pas de marcher, il faut devenir voyageur. Faire dé-
couvrir la marche est essentiel, comme un véritable 
exercice spirituel. Il y a d’abord le défi du dépasse-
ment et de la confiance en soi. Il y a aussi le fait de 
former une communauté. Et aboutir à un but qui 
nous transcende, un point de convergence qui nous 
dépasse. À Pâques, avec des filles du Groupe Saint-
Louis, des Guides, nous avons traversé la baie du 
Mont Saint-Michel. C’était bien sympathique et puis 
à un moment, c’est devenu une véritable marche : 
nous avons décidé de marcher en silence. On s’est 
mis à entendre seulement le clapot des pieds en 
avançant dans l’eau ; et puis ce moment où nous 
avons atteint le sable sec. Tout à coup, on prenait 
conscience de reprendre pied sur le roc. En silence, 
on a traversé cette grande horizontalité avec au loin, 
le Mont Saint-Michel, vertical, le roc, le signe de la 
Jérusalem nouvelle. » n

Noële Dadier

EN SAVOIR PLUS
>  Rendez-vous sur le site www.goums.org

Prochains goums de juillet à octobre 2019 :
– 14 au 22 juillet (Causses)
– 18 au 26 juillet (Causses)
– 24 juillet-4 août (Causses)
– 30 juillet-7 août (Causses)
– 4 au 12 août (Causses)
– 11 au 19 août (Causses)
– 30 août au 7 septembre (Maroc)
– 17 au 26 octobre (Maroc)
– 18 au 27 octobre (Liban)

Contact : equipe@goums.org

Les goums fêtent leurs 50 ans en 2020 :
tenez-vous au courant sur la page Facebook – 
« Les Goums, 50 ans d’aventure au désert ».
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Il y a d’abord le défi 
du dépassement et 

de la confiance en soi. Il y a aussi 
le fait de former une communauté.
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La marche chrétienne
Qu’est-ce que marcher à la suite ? Marcher dans le sens de pérégriner ? Quelle est 
la différence avec la marche que je fais pour aller à l’église ou au marché de la rue 
Saint-Didier ? Interrogeons cette marche singulière.

le dossier

Il est certain qu’aller faire ses courses ou à la pa-
roisse, c’est marcher vers un but précis... mais 
il ne s’agit pas de cette marche chrétienne spé-
cifique. Ce n’est pas non plus mettre ses baskets 
et faire des kilomètres pour perdre du ventre et 

se maintenir en forme après les excès les fêtes. Non 
et non. Disons que marcher chrétiennement, c’est 
prendre son bâton et marcher à la suite de… mais pas 
de n’importe qui. À la suite de Jésus, qui était sans 
doute le plus grand pèlerin ou à la suite d’un saint, 
comme saint Jacques.
La marche chrétienne est donc un acte de foi. Et pour 
le faire, il faut nous y préparer car nous n’avons plus 
l’endurance des gens du passé ; ni même la frugalité 
des hommes de foi, qui pouvaient se contenter d’un 
quignon de pain et d’un peu d’eau…

Que devons-nous emporter 
pour réussir cette marche ?
–  Un sac à dos de taille raisonnable, en principe, 

une capacité de 40 litres qui est un grand maximum.
–  De bonnes chaussures de marche, plutôt que 

des chaussures à lanières pour imiter les pèlerins 
du Moyen-Âge.
–  Des vêtements en fibres synthétiques spé-

ciales randonnées, pour le poids et le 
séchage.
–  Un sac de couchage, de moins en 

moins d’hébergements proposent des 
couvertures.

–  Un « sac à viande » complétera bien 
votre sac de couchage.
–  Une pharmacie minimum et suivant 

vos éventuelles prescriptions médi-
cales personnelles.

–  Quelques accessoires : appareil photo, petit 
couteau, lampe frontale, gourdes...

C’est une liste non exhaustive, et elle 
varie selon les saisons. Il existe de 
nos jours des sites qui vendent tous 
les équipements nécessaires à une 
bonne marche.

et l’essentiel…
Mais nous ne pouvons effectuer cette 
marche sans les choses que nous qualifierons 
de primordiales comme :
–  la Bible (mais il est plus léger 

de la télécharger…)
–  le chapelet
–  un chapeau
–  et bien sûr un bâton de pèlerin.

Il y a plusieurs sortes de marches, 
plus ou moins longues, et plusieurs 
objectifs de pèlerinage : c’est une ex-
cellente expérience chrétienne, que 
d’en accomplir un – ou plusieurs… n

Sonia Ouedraogo
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lu et vu pour vous

L’IMMENSE RETIREMENT
Cantique de l’infinistère : À travers l’Auvergne
François Cassingena-Trévedy, éd. Desclée de Brouwer
172 p. - 16,90 €
« De cette église rase et qui n’enferme rien, ma prière 
s’élève tout bas, aussi enfantine, aussi proche de la confi-
dence que pourrait l’être celle d’un berger ». Le Massif Cen-
tral, grand vide au milieu des cartes ferroviaires. Vide pro-
videntiel pour François Cassingena-Trévedy, « parc national 
de l’intériorité », où l’altitude emporte le regard, désaltère, « nous arrache à 
l’incompréhensible rez-de-chaussée des choses »… Dans ce lieu d’alliance 
« avec un Dieu de grand air, de grand chemin, et lui-même transhumant », le 
moine bénédictin s’est laissé happer par la puissance de la terre auvergnate, 
cantaloue, traversant le Cézallier durant l’automne, sous les premières neiges 
de cette terre où l’hiver n’a pas de fin, où la parole souterraine irrigue les feux 
derrière les murs de pierres, où le souffle des bêtes réchauffe les vies éparses. 
L’écriture est sublime, d’une poésie et d’une profondeur rares, elle sert « d’exu-
toire à l’itinérance (…), d’estuaire ». Et, à chaque pas, la marche faisant son 
« œuvre de décantation », une autre Parole s’impose, celle de Dieu…

Laure des Rotours

LOURDES
Lourdes, film documentaire de Thierry Demaizière 
et Alban Teurlai
France 2019, 1h31.
Ce film est un poème. Un poème à la vie, à l’amour, à l’es-
pérance. Un poème en l’honneur des malades, des corps 
cabossés et des cœurs d’enfants. Les plus beaux poèmes, 
on les apprend par cœur, on se les récite silencieusement. Les images de ce 
film, on ne veut pas les oublier ; on veut garder en mémoire tous ces visages, 
tellement divers et tellement beaux. Cette humanité, c’est celle des temps 
nouveaux, du respect infini de l’autre, de l’absence de toute violence, de la 
communion des cœurs au-delà des mots. Les mots, ils sont rares, mais ils 
pèsent le poids de toute une vie. Peut-on oublier ceux de ce malade qui va 
quitter ses soignants et leur dit seulement de son plus beau sourire : « Je vous 
aime beaucoup ».

François Filhol

The Way
Un médecin américain, veuf, vit 
une existence confortable. Il apprend 
la mort brutale de son fils unique 
sur le chemin de Saint-Jacques de 
Compostelle. Il va terminer ce chemin 
que son fils avait commencé, 
ce fils qu’il n’avait jamais compris. 
Il instaure un rituel : à chaque étape, 
il dépose une poignée des cendres 
du défunt. Peu à peu, il va abandonner 
sa solitude et se lier avec quelques 
compagnons de route. Ils ne se 
quitteront plus jusqu’à Saint-Jacques 
et même au-delà. Sur le chemin, 
chacun a en tête les raisons de 
son départ, raisons bien terre à 
terre : quelques kilos à perdre, l’envie 
d’arrêter de fumer, la recherche de 
l’inspiration littéraire… et pour notre 
médecin, une intuition forte, un 
appel. À la fin du chemin, chacun va 
découvrir que la route lui a apporté 
autre chose que son attente initiale. 
Se lancer sur la route de Saint-
Jacques est une aventure à la fois 
personnelle et collective, humaniste 
et spirituelle. Chacun repart un peu 
différent, a vécu un temps de grâce.

François Filhol

Film d’Emilio Estevez (2013), 
avec Martin Sheen, Emilio Estevez, 
Deborah Kara Unger (2h08)

Coup de coeur



16 carte blanche
Prière pour la marche

Tu es né pour la route. Marche. Tu as rendez-vous.
Où ? Avec qui ? Tu ne le sais pas encore.
Avec toi, peut-être ? Marche.

Tes pas seront tes mots. Le chemin, ta chanson.
La fatigue, ta prière. Et ton silence, enfin, te parlera.
Marche seul, avec d’autres, mais sors de chez toi.
Tu te fabriquais des rivaux : tu trouveras des compagnons.
Tu te voyais des ennemis : tu te feras des frères. Marche.

Ta tête ne sait pas où tes pieds conduisent ton cœur. Marche.
Tu es né pour la route, celle du pèlerinage.
Un Autre marche avec toi et te cherche pour que tu puisses le trouver.
Il est ta paix, Il est ta joie
Va. Déjà, ton Dieu marche avec toi.

Congrès européen des pèlerinages


